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COUP D'CEIL
SUB LA.

t

MARGHE DE LA SOCIETE

Monsieur le President de la Section d'Erguel
Messieurs,

Je remercie M. le President de la Section d'Erguel des
excellentes paroles de bienvenue qu'il vient de nous
adresser au 110111 de la grande localite industrielle de
St-Imier.

• Personne de nous n'a jamais doute, meine un moment
que, sur les rives de la Suze, — que notre chansonnier
jurassien Valentin Cuenin a celebrees dans ses agrea-
bles poesies, — la Society jurassienne d'EmuIation ne
rencontrerait un accueil franc et sympathique, des cceurs
ouverts et loyaux.

La derniere reunion qui eut lieu k St-Imier remonte
au i" octobre 1891.

II y a done presque jour pour jour, dix ans que, sous
la presidence de M. le Dr Mieville, la Section d'Erguel,
remontee, reorganisee, affirmait sa volonte de maintenir
la Societe d'EmuIation.

A cette epoque dejä, la Societe vivotait. Helas, elle n'a
guere repris de forces durant ce laps de temps ; au con-
traire, elle semble en avoir perdu par la mort de plu-
^ieurs de ses membres influents.

Sans remonter ä dix ans, mais k l'annee derniere
seulement, nous constatons combien nos rangs se sont
eclaircis et, parmi les membres les plus marquants, les

plus travailleurs, les plus actifs, nous avons Ic regret de
signaler le deces de M. Folletete, notre vice-president.
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A Saignelegier, l'an dernier, M. Balimann, president du
comite central, etait en charge. Le 17 juin 1901, pour
des- raisons non indiquees, M. Balimann m'a adresse

par ecrit sa demission de president.
Notre pauvre Societe se trouvait alors decapitee Pri-

vee de son president et de son vice-president, il ne res-
tait qu'un secretaire, sans protocole, pour assumer la
täche de donner une nouvelle impulsion

_
ä cette pauvre

invalide. M. Pequignot, avocat ä Saignelegier, president
de la Section des Franches-Montagnes, convoqua ä Ta-
vannes la commission speciale chargee d'aviser "aux

moj'ens de renover notre Societe et c'est ä cette oc¬

casion et en vertu des 'pouvoirs ä eile- clelegues par
l'assemblee de Saignelegier, que cette commission desi-

gna votre serviteur en qualite de president provisoire
de la Societe jurassienne d'Emulation.

C'est done, Messieurs, en cette qualite, que j'ouvre au-
jourd'hui la 43" session de la Societe. jurassienne
d'Emulation fondee le n fevrier 1847.

J'eprouve dans l'exercice de cette mission, un remords
ä la pensee que je dois presider une seance de cette
Societe pour laquelle je n'ai rien fait et au developpe-
ment de laquelle je n'ai pas suffisamment contribue.

Comme fiche de consolation, je sais que nombre de

mes collegues peuvent s'adresser le meme reproche et
je suis amene des lors ä enoncer cet aphorisme qui frise
le paradoxe : 11 est plus difficile de maintenir une
Societe existante que d'en creer une nouvelle.

La Societe jurassienne d'Emulation, semblable ä toute
ceuvre utile, a connu ses heurcs de prosperite, et a

passe ä son tour par des moments de crises dont, he-
las, jusqu'ä ce jour, elle ne s'est qu'imparfaitement re-
levee.

Les raisons de la prosperite eclatante de 1'Emulation
de 1847-1868, comme aussi les motifs de sa decadence
des 1870, nous les trouvons dans les evenements politi-
•ques qui ont malheureuscment divise notre canton et
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plus particuliereinent le Jura et seme la desunion dans

une region dont tous les habitants auraient un interet
inajeur ä s'entendre, s'ils veulent une fois faire valoir
leur force dans les conseils de la nation et y acquerir
cctte autorite qui leur a toujours ete disputee faute d'u-

nion, de concordc et de paix.
Quel a toujours ete le but de la Societe jurassienne

d'-Emulation des son origine, si ce n'est de grouper les

Jurassiens, de convier les forces intellectuelles de ses
meinbres les plus autorises pour contribuer ä 1'avance-

ment du progres et des idees liberales, ä la propagation
dans le Jura de l'etude et de la culture des lettres,
des arts et des sciences, ä la recherche du bien-etre
social des habitants et des modestes travailleurs de notre
contree.

La täche est grande et belle et peut-etre est-ce.parce
qu'elle est trop etendue que le relächement s'est fait
sentir d'une facon si desesperante

Les causes de cette indifference, plus superficielles que.
reelles, de nombre de nos membres ä s'occuper de nos
travaux, nous les enumererons tantöt, mais qu'on veuille
bien nous permettre ici de faire une digression, de
jeter un regard vers le passe, de rappeler l'enthousiasine
de nos predecesseurs, fondateurs de la Societe que nous
avons tant de 'peine ä maintenir aujourd'hui.

Puissent les souvenirs que je me permettrai de vous
rappeler ici, Messieurs, repandre sur notre Societe un
soüffle vivifiant et que l'exemple donne par nos
predecesseurs dans les luttes pour le maintien de l'individua-
lite jurässienne, personnifiee en quelque sorte dans cette
societe qui reunit dans une ineme communion d'idees
pacifiques et patriotiques des representants de toutes les
opinions et de tous les cultes, que cct exemple, disons-
nous,,nous engage ä resserrer notre union en vue d'un
labeur profitable et serieux pour l'avenir de notre eher
Jura.

Le i" rnai 1847, 'es membres fondateurs de la Societd
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d'Emulation adressaient ä tous les homines d'etude que
comptait le Jura, une invitation amicale de cooperer
aux travaux de la Societe, soit par l'envoi de memoires,
soit par des communications de moindre etendue, relatives

aux lettres, aux sciences, aux arts, ou ä l'instruction
ou ä l'utilite publique.

Le zele et 1'enthousiasme qu'apporterent les Juras-
siens de cettd epoque, ä repondre ä cette .invitation si

simplement formulee, contraste singulierement avec Tin-
difference professee par une partie de la generation ac-
tuelle pour toutes les choses touchant au domaine intel-
lectucl.

Je ne puis Messieurs, le temps ne me le permet pas,
vous donner ici, in exleil^O, les reponses plus qu'ami-
cales que re<;urent ä leurs invitations, les membres fon-
dateurs de TEmulation. *

' Je me bornerai done ä vous citer Celles provenant du
district de Courtelary, qui de tout temps et ä son grand
honneur, a su tenir haut le drapeau du progres et du
liberalism^ bien compris:

Monsieur DAGUET
Directeur de VEcole normale, Porrenlrui/..

Messieurs,

II inc sera toujours doux et precieux, de contribuer
selon mes faibles moyens ä tout ce qui a rapport ä la
culture intellectuelle du Jura ; aussi ai-je vu, avec plai-
sir, la naissance de votre Societe. Mais que puis-je moi,

pour lui donner de Tappui Homme d'etucle certaine-
menf, mais non pas hoinmc de science. Et je crois que
e'est lä cc dont la Societe a besoin. Dans Tesperance
qu'un grand nombre capables, de nos concitoyens, saura
apprecier les avantages de votre ceuvre, je vois sa
naissance avec plaisir et fais bien des voeux pour ses suc-
ces. Je n'en resterai pas, du moins je le desire, ä ile
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simples voeux, mais il me sera doux de montrer mon
activite par des faits.

Recevez-en, Messieurs, l'assurance, avec celle de ma
consideration toute particuliere.

H. Paulet, pasteur.
Courtelary, le 9 mai 1847.

Monsieur X. KOHLER
Secretaire de la Societe jurassienne d'Emulation

ä Porrenlruy.

Courtelary, le 10 septembre 1847.

Monsieuk,

Je m'empresse de vous temoigner toute 111a

reconnaissance pour la circulaire et l'exemplaire du'reglement
de votre Societe que vous avez daigne m'envoyer.

Je serais heureux et Hatte de faire partie de votre
Societe dont le but est si beau et si noble et vous prie-
rais instamment de bien vouloir me considerer comme
membre, si ines occupations me permettaient pour le
moment de concourir ,au but de la Societe par des
publications. Mais comme c'est la seule consideration qui
me retienne, si de votre cöte, vous croyez pouvoir la

passer sous silence, je me remets ä vous de coeur et
d'äme, et vous prie, pour la contribution d'entrec (Article

11) de disposer de moi par unc lettre chargee.
Apres rn'etre Oriente par la lecture du premier Recueil,
je tächerai autant qu'il sera eil moi de n'etrc ni le plus
indolent ni le plus paresseux des membres de la
Societe.

En attendant le plaisir de recevoir rdponse, veuillez,
Monsieur, je vous prie, agreer l'assurance de ma
consideration tres distinguee. Dr Aug. Fai.let.

2
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A Monsieur Jules THURMANN
A Porrentruy.

Courtelary, le 9 mai 1847.

A Messieurs les membres re la commission
DE LA SOCIETE JURASSIENNE d'EmULATIOX-

Je ine fais honneur de pouvoir compter parmi les
membres de la Societe jurassienne d'Emulation, et je me
rends avec empressement k l'invitation que vous m'a-
vez adressee par votre circujaire du 1°'' courant. Toute-
fois, s'il fallait contracter l'obligation d'assister reguliere-
ment aux reunions mensuelles et generales de la Societe

pour en etre meinbre effectif, j'aimerais niieux d'etre que
simple correspondant. Au reste, quel que soit le titre dont
vous daignerez m'honorer, je ne pourrai, ä raison de nies
faibles connaissances, etre d'une grande utilite ä l'ceu-

vre patriotique que vous poursuivez. Je ne puis promet-
tre que beaueoup de zele et de bonne volonte.

Je vous prie, Messieurs, d'agreer l'assurahce de 111a

parfaite consideration.
F. Gigon, avocat.

A Monsieur THURMANN
Professeur et ancien Direcleur de l'Ecole normale

Porrentruy.
Au Gomite de la Societe jurassienne d'Emulation.

Messieurs,

C'est toujours avec un vrai plaisn- que je m'associe ä
tout ce qui peut contribuer ä la culture intellectuelle et
materielle de notre Jura bernois. Aussi ai-je ete tres
flatte de voir, par votre lettre du i"r courant que vous
aviez pense ä moi en m'invitant'ä prendre part ä 1'Oeuvre

patriotique et litteraire que vous vous etes proposee
dans la formation de votre Societe. Je ne peux guere

"N
A
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esperer, ä raison de mon äge et de raon eloigncmcnt,
d'y prendre une part bien active ; aussi ne pouvez-vous
guere me comprendre parmi vous qu'ä titre de membre
correspondant. Mais autant que mes circonstances et raes
faibles moyens me le permettront, je me ferai un
devoir de vous donner des marques de ma bonne volonte.

Recevez, Messieurs, l'assurance de mon devouement et
de in a parfaite consideration.

Ch'-Ferd. Morel, past, et doyen.
Corgemont, le 14 mai 1847.

A Monsieur DAGUET
Directeur de l'Ecole normale, Forrentruy.

Sonvilier, ce 17 mai 1847.

Monsieur le Direuteijr,
Ami sincere de mon pays, anime pour lui d'un inte-

ret sympathique qui date de mes premiers jours, je vois
avec plaisir tout ce qui peut y ennoblir l'esprit public et

y former des liens de fraternite jurassienne dont l'ab-
sence est peniblement sentie. Je feuis done un ami nd
de la Societe d'Emulation et je vous temoigne ma
reconnaissance ainsi qu'aux autres fondateurs de ce que
vous avez realise cette bonne idee. Apres cela, je n'ai
guere besoin de vous dire que j'aeeepte avec plaisir l'of-
fre que vous avez daigne m'adresser, de faire partie de la
nouvclle Societe. II me sera agreablc de me trouver en
rapport avec des compatriotes instruits, poursuivant un
but genereux, savoir le developpement spirituel. Quoi-
que plonge dans des specialites peu propres ä interes-
ser ce qu'on a voulu appeler des la'i'ques, je nc repu-
gnerai pas ä prendre une part active äux travaux de la
Societe. La fausse honte ne m'empechera pas de contri-
buer pour ma bonne petite part k la prosperity de cette
entreprise dc rapprochement. Or, jc sais par experience
que les Societes meurent par la parcssc ; on vcut
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couvrir alors le vide par des paroles insipides : les

nausecs vous prennent et tout est dit. Travaillons
done afin que notre Societe ne soit point niorte en
naissant! D'ailleurs, les noms des fondateurs me sont
de parfaits garants que ilotre nacelle ne s'amarrera point
dans des sables et du gravier, mais qu'elle flottera
joyeuse sur des eaux paisibles et abondantes. Un histo-
rien, un naturaliste et un poete e'est un triumvirat sous
le sceptre duquel la jeune Societe ne pourra que
prosperer.

Je vis, Monsieur, dans cette- esperance, et en attendant

d'ulterieurs renscignements, je vous prie d'agreer
1'cxpression de ma consideration tres distinguee.

.Berxarii, ministre du St-Evangile.

Puisque notre intention bien arretee est de rechercher
tous les inoj'ens propres ä relever, ä l'aurore du XX"
siecle, une societe qui fut des plus brillantes et des plus
florissantes *au milieu du XIX", il importe avant tout de

jeter un coup d'oeil sur les causes qui ont pu contribuer
ä amener, je ne dirai pas sa decadence, mais tout au
moins sa lethargie par trop prolongee, ce sommeil qui
la conduirait de la mort apparente ä la mort reelle. La
Societe jurassienne d'Emulation depuis plus d'un quart
de siecle manque de chef. Sa prosperite, sa notoriete, sa

grandeur d'antan, sont dues ä 1'activite incessante de-

ployöe par ces homines qui, ä l'honneur d'avoir ete ses

premiers- presidents et ses premiers"secretaires, joignaient
encore les talents particuliers inherents ä des personna-
ljtes versees corps' et äme dans la litterature, dans l'his-
toire, dans les sciences connues alors et aj'ant le bonheur
de pollvoir y consacrer la majeure partie de leur temps.

La Societe jurassienne d'Emulation de notre epoque
ne manque pas de forces intellectuelles, au contraire.
Jamais pcut-etre, parmi ses. membres, il n'en fut de plus
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marquants et cependant la Societe comme telle vegete.
On ne saurait' accuser ses membres de rester inactifs ;

ce sont des hommes d'etude, eux aussi pleins d'activite
et de zele, mais qui dirigent et concentrent tout le fruit
de leur labeur intellectuel vers des Societes speciales,
qui offrent k leurs etudes un champ plus limite avec une
popularity plus etendue.

Je veux parier ici, Messieurs, des Societes litteraires>
historiques, scientifiques, sections de chimie, physique,
electricite, mathematique, numismatique, archeologie, etc.
De mime que dans l'industrie le travail est specialise,
fractionne, divise, de meine aussi dans les etudes, le
champ en etant devenu tellement vaste, depuis un dem i-

siecle, les personnes versees dans une brauche speciale
cherchent k faire valoir leurs talents, leurs decouvertes,
le fruit de leurs etudes particulieres et favorites au sein
de Societes dont les membres ne cultivent que des spe-
cialites et leurs travaux sont destines avant tout aux
revues editees par ces dites Societes.

Notre Societe, ä nous, a un champ d'activite trop res-
treint pour permettre ä l'ambition legitime de ceux cle

ses membres qui s'occupent d'autres choses que de
questions historiques locales, d'y trouver la satisfaction
et la popularity qu'ils sont en droit de rechercher, et
comme ces hommes d'etude tiennent k faire-connaitre leurs
rechcrches, ils s'adressent aux Societes dont les
ramifications depassent non seulement les limites des
cantons, mais aussi celles des Etats.

Tout en louant les efforts des tnembres de l'Emula-
tion jurassienne qui contribuent ä faire valoir au-delä de
nos frontieres les ressources intellectuelles de notre pays,
qu'il nous soit permis, en cette circonstance surtout, de
les prier de reserver une partie de leurs travaux k notre

Societe indigene.
II ne sera pas dit que les chemins de fer qui ont sup-

prime les distances entre nos vallees et ont ete constants

moins pour porter au-delä de nos frontieres les
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I orecs intellectuelles dont nous disposons que pour con-
tribuer ä les reunir et a les faire fructifier en commun,
auront eu entre autres consequences, celle de les voir
eparpiller.

II n'existe dans le Jura qu'une Societe dont les Statuts
soient concus dans nil esprit asscv. large, assez liberal
pour permettre ä tous les homines bien pensants de se
reunir ct d'echangcr librement leurs pensees, leurs
etudes, leurs travaux, ä l'abri de ces preoccupations, de ces
arrieres-pensees, de ces heurts, dc ces froissements et
de ces tiraillements que Ton observe ailleurs et cette
Societe. lä est la nötre, e'est la Societe jurassienne
d'Emulation.

Messieurs, si nous voulons ressusciter cette Societe
nous le pouvons'et au cas particulier,"pouvoir e'est vou-
loir.

La volonte nous manqucrait-ellc Je ne le crois pas.
Ressais.issons-nous ; faisons ensemble notre Med culpd

pour les fautes passees et avouons que nous avons tous
montre trop d'indifference.

Sans adresser aueun reproche ä personne, — je serais

pour ma part fort mal venu de me permettre envers
quiconque une pareille incartade, — prenons l'engage-
ment et la resolution de consacrer une partie de nos
travaux ä notre Societe.

Dans tous les domaines si varies de l'histoire et de la
litterature, des sciences et des arts, de l'economie
sociale et politique, chacun selon ses gouts et aussi selon
les graves problemes ä l'ordre du jour, ne trouverons-
nous pas des questions ä resoudre, des documents ine-
dits ä publier, des theses ä presenter qui seront soumi-
ses ä la discussion generale, critiquees, commentees, puis
finalement resumees en des conclusions pratiques.

Cette täche nous pouvons 1'accomplir et nous y con-
sacrerons nos moyens, car nous avons ä cceur et nous
nous ferons un devoir et un point d'honneur de rclcver



~ 23 —

et de poursuivre l'ceuvre si bien etablie par nos peres et
nos predecesseurs.

C'est rendre hommage ä leur memoire, c'est honorer
le jura, le canton de Berne et la patrie snisse que de
continuer la tradition de la Societe jurassienne d'Emu-
lation,

Tel est le but que nous vous proposons, Messieurs, et

pour la realisation duquel nous osons esperer que vous
prendre/, avec nous l'engagement de lutter sans faiblesse
et sans defaillancc. An. Kohlf.r, av.
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